
La Statue de Louis Xi.

Pour moi, qui ai vu (le mes yeux (le jeunes e.ans e

)nenter l'esprit des histoires semées dans ce livre, e;n fai
le texte de leurs conversations naïves, les traduire dauns h
style à leurs petits camarades, et chercher à propagcr leur s
ence de la veille dans leurs loisirs du lendemain avec les ign'
i'ans de leur âge moi qui ai souri de ce prosélytisne le ganiu
qui fait le, savant un quart d'heure après avoir apipris ; moi,
enfin, qui, pour moi-même, grand personnage qu: doit néces-
sairement rougir d'ignorer quelque chose, ai trouvé d'excel-
lentes choses à savoir dans ces livres'si poétiqdement, si pure-
hient traduits, j'ai juré qu'il ne tiendrait pas à moi que l'EiJdu
cation .Panilière obtînt en France la même popularité qu'eni
Angleterre. Livre charmant, en effet, piuisqu'il peut aller a
l'esprit de l'enfant et au cour de l'homme fait.
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LA STATU DÈ LOUIS :Iîi.

Une statué de Louis XIII, en 1829! cela esi presque fabu
leux. Et des députés se sont trouvés qui ont étc» assez peu
économes de la fortune publique .pour %oter uue semblable dé-
pense ! et noù-seulement ils ont voté une statue à Louis XIII,
mais encore ils ont, par acclanation, décidé qu'on remointe-
rait Louis XV sur son piédestal. Pendant qu'ils 'étaieint e
train d'enthousiasme, comment n'ont-ils pas fait la'êfie grâce
à Henri III et à François ler? Certes, ce né serait pas pis
Jriditule. A tout prendre mnêmé, c'est une injustice qu'on a fait

l l'atnant de la belle Ferronnière, et à l'ami dé Saint-Mégrin;
mais ce n'était pas de justice qu'il s'agissait en 18t6 ;' c'%étaii
d'ancien régime. Si avant la révolution française, François 1er
et Henri I1 avaient eu des statues dans quelque place ou dans
quelque carrefour de Paris, en 1816 on les aurait redressées,
comme on décidait lu'on relèverait celles de Louis Xll,
et Louis XV.

« Que Richelieu, comme le disait avec rai.son, le 25 Sep-
tembre 1818, dans la Minerve, le spirituel et judicieux auteur
des Lettres sur Paris ; que Richelieu, portant la couronne
de son maître, ait élevé un monument à sa faiblesse; que la
politique du ministre ait rendu cet hommage à la docilité *dit
souverain, la France doit-elle s'associer aujourd'hui Î sa recon-
,paissance, et pa er, après deux siècles; la dette d'un ministre
ambitieux? " No>vn, sans doute, elle ne le doit pas. La France
constitutionnelle; si elle était consultée, n'élèverait de monu-ý
maeng qu'aux vrais grands hommes, aux rois qu"ontpéité
J'amour du peuple et l'xdmiration de la postérité; mais la


